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Cher Philippe Faucon, 

Je ne vous connais pas, je découvre votre œuvre, pourtant déjà abon-

dante, avec Fatima. J’ai vu ce film le dimanche 6 décembre 2015, soit pas 

longtemps après les attentats criminels de Paris.

Merci. Merci pour cette humanité, j’avais d’abord pensé  : à hauteur 

d’homme, mais non, c’est à hauteur de femme. De ces trois femmes, une 

mère, deux filles, qui inventent, chacune à leur manière, comment se tenir 

debout. Une mère, Fatima, deux filles, Souad et Nesrine. Un père divorcé 

qui répond présent, qui, comme on dit au fond si justement (par exemple 

en escalade), « assure ».

Une femme, Fatima, femme de ménage, qui fait quoi, un, deux pleins temps, pour que ses filles vivent 

dignement, pour que son aînée puisse commencer ses études de médecine, qui lui apporte de quoi faire 

des repas de la maison. Qui parle mal le français, qui commence à apprendre à l’écrire. Qui veut le meilleur 

pour ses filles, qui écrit le soir en arabe sur ses cahiers, qui est dans sa tradition, dans son histoire, et dans 

le présent, en France, à Givors.

Une fille, Nesrine, l’aînée, la jeune fille sérieuse, qui va avoir un appartement à Lyon pour mieux étudier, 

qui, comme tant d’étudiants en première année de médecine, est partagée entre l’envie d’y arriver et l’épui-

sement, une fille qui fait de belles rencontres (les copines, un garçon, le médecin de famille), qui rencontre 

aussi la mesquinerie envieuse des voisines maghrébines. Qui en tire la rage (il me semble bien qu’elle dit « la 

haine ») de réussir. Et qui réussit.

Une fille, Souad, adolescente rebelle, aux limites de la rupture avec le collège, insultante parfois avec sa 

mère tant, à travers elle, c’est son narcissisme fragile qui souffre. Une fille qui, malgré, voire avec sa violence 

verbale, ouvre les yeux de sa mère sur une vie qu’elle ne vit plus pour elle. Une fille drôle aussi, avec ses 

réponses du tac au tac, la vivacité de son intelligence hors cadre.

Les dialogues sont des merveilles, dans le jeu des langues (le français, l’algérien) emmêlées au point que 

par moment on ne s’en rend plus compte. 

Fatima, le film, montre aussi comment l’on vit dans des espaces plutôt réduits, la place de la chambre et 

du lit : lieu d’écriture pour Fatima, lieu des confidences entre mère et filles, entre filles et mère aussi parfois, 

même si les filles vivent avec l’écart des cultures, en particulier par rapport aux garçons.

J’ai vu ce film avec des amis, nous avons ri parfois (les sorties de Nesrine), nous avons pleuré aussi, plus 

ou moins tôt. Pour ma part, ce fut lorsque Fatima fait la lecture de ses cahiers à la femme médecin à laquelle 

on l’adresse suite à son accident de travail. Ce fut encore lorsque Fatima fait la lecture de son cahier à Nes-

rine, son aînée qui n’est pas sûre de comprendre. Sans doute n’avait-elle jamais imaginé que sa mère écrivait, 

jamais imaginé cette profondeur poétique chez cette mère courage.

Cher Philippe Faucon, merci de cette humanité, de ce film qui n’est pas prêt de me quitter.

Jean-Marc Talpin

*Film de Philippe Faucon, 2015

« Nous sommes d’un siècle bavard et boucher à la fois, 
nous sommes d’un temps qui a soustrait de la valeur 

à la parole et à la vie » 
(Erri De Luca1).

I l n’est plus désormais possible d’intervenir dans les 
institutions, et spécifiquement dans les institutions de 
la mésinscription, au titre de l’analyse de la pratique, 

ou plus largement des interventions de «  régulation insti-
tutionnelle », sans prendre en compte le contexte de crise 
et les bouleversements qui impactent le monde du travail. 
Dans ces lignes l’accent va être mis sur quelques-unes 
des composantes des mutations institutionnelles contem-
poraines  ; je tenterai de montrer comment ces transfor-
mations contraignent l’intervenant à élargir son écoute à 
la dimension institutionnelle, au-delà du seul lien entre les 
professionnels et les « usagers ». Comment il convient de 
configurer les interventions et de mettre en place les dis-
positifs, au regard des dynamiques institutionnelles exis-
tantes (de l’organisation formelle et de l’organisation psy-
chique, de ce qu’elles autorisent ou interdisent) ; comment 
dès lors les interventions vont elles participer à préserver, 
voire restaurer de l’intermédiaire, cette dimension qui est la 
première impactée par les remaniements en cours ?

La crise, la rupture des contrats de confiance
et la destruction de l’intermédiaire

Les mutations qui affectent l’ensemble des rapports 
sociaux, et le régime de crise permanent sous lequel nos 
sociétés sont désormais placées, bouleversent l’ensemble 
des activités humaines, au titre desquelles le champ du tra-
vail. L’une des caractéristiques de cette crise est celle d’un 
effondrement des garants métapsychiques et métasociaux 
(Kaës R., 2005) qui donne lieu à une modification accélérée 
des arrière-fonds socio-culturel. Cela conduit, notamment, 
à la mise en place d’un primat de l’économique qui tend 
à occuper la place dévolue antérieurement au registre du 
politique et, d’autre part, à un primat de l’individualisme et 
du « bien privé » qui détruit les liens de solidarité et le « bien 
public »2. 

1  Erri de Luca (2000), Essai de réponse, p. 42

2  Voir Gaillard G., 2015.

Les institutions, il convient de le rappeler, ont pour 
fonction de participer à la kulturarbeit, de servir de relais 
et de faire office d’intermédiaires entre l’État et les sujets, 
d’établir des ponts entre les différents registres de la sub-
jectivité : celui propre au sujet et à son groupe d’apparte-
nance primaire, et celui du registre politique, du « vivre en-
semble » ; elles concernent donc l’ensemble des registres 
de l’intrapsychique à l’inter et au trans-subjectif. Or les 
missions mêmes de ces institutions sont aujourd’hui mises 
en péril.

Le champ de la mésinscription (soin, travail social, 
etc.) est massivement impacté par ces mutations et par le 
mouvement de désinstitutionnalisation en cours. Il est aux 
prises avec deux sources principales de déliaison morti-
fère : celle que présentifient les usagers d’une part, et celle 
qui découle des incidences des mutations sociales et des 
menaces qu’elles font peser sur les organisations insti-
tutionnelles, d’autre part. Elles s’en trouvent grandement 
fragilisées et le travail de nouage en devient d’autant plus 
exigeant, car il requiert toujours plus d’énergie, face aux 
différents niveaux par où les liens sont déstabilisés, mal-
menés, détruits. Comment dès lors faire tenir ce qui tend 
à se morceler au sein de la vie institutionnelle et préserver 
de la créativité et de l’investissement dans un univers où 
les marges de liberté (professionnelles) n’ont de cesse de 
se restreindre ?

Le registre comptable a pris le pas sur le travail de sym-
bolisation, en une véritable crise de la transmission3. Les 
«  managers  » gestionnaires ont supplanté les directeurs 
« charismatiques », et leur fonction de mise en sens. Ceci 
se décline dans des modalités relationnelles déterminées 
par l’utilitarisme, l’économique, le contrôle et l’emprise, 
et donne lieu à la mise en place de procédures, toujours 

3  Un ensemble de travaux rendent compte de ce renversement. 
Outre mes propres recherches sur la généalogie institutionnelle 
(2002, 2008, 2015), le lecteur pourra se reporter aux récentes 
élaborations de Jean Pierre Pinel à ce propos (2013). Je mentionne 
ici la vision prémonitoire de Paul Fustier qui dès 1987, soulignait 
comment après le temps du «  charismatique  » venait celui du 
« fossoyeur de l’utopie fondatrice ». Dans la période actuelle, nous ne 
sommes plus face aux aléas d’un mouvement généalogique propre 
à chacune des institutions, mais bien face à un renversement massif 
des organisateurs de ces mêmes institutions, qui est désormais la 
source d’un désenchantement du monde du travail et d’une mise à 
mal de l’activité sublimatoire qu’il autorise.
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